
LES YEUX ORANGES 
 
 
 

Une nuit sombre s’annonçait. Les nuages cachaient la lune, le silence était palpable et 
la fraîcheur du soir me fit frissonner. 
Lorsque je poussai la porte de l’entrée, mes parents se préparaient à sortir. 
- Où allez-vous à cette heure-ci? 
- Ton père ne te l’a pas dit? Nous allons à cette soirée organisée par nos amis à Stevock. Nous 
avons appelé Natacha pour qu’elle vienne te garder, ta sœur et toi. 
Je soupirais. Je n’aimais pas voir mes parents s’en aller, mais Natacha était une excellente 
baby-sitter et je la connaissais bien. Mes parents partirent et quelques minutes plus tard le 
vrombissement d’un scooter m’arracha à mes pensées. Je me penchais par la fenêtre et aperçu 
Natacha qui remontait l’allée. Je la saluai et descendis au rez-de-chaussée. Natacha attachait 
son manteau avec précaution sur un cintre. 
J’observait la scène un instant et quelque chose me frappa : mes parents avaient fermé la porte 
à clef avant de partir! Comment avait-elle pu entrer? Après réflexion, je conclus que mes 
parents avaient dû déposer la clef chez elle en partant. Je lui souhaitais la bienvenue. Elle me 
répondit d’un bref signe de tête. Ce n’était pas son habitude, mais elle devait être fatiguée. Je 
voulus lui serrer la main mais elle me donna une tape sur l’épaule en signe d’agacement. Je 
tournai la tête et aperçu sur moi un liquide rouge. Du sang! La main de Natacha était pleine de 
sang! Je fus pris d’effroi et mon visage pâlit. Elle dû s’en rendre compte. 
-Quelque chose ne va pas Nicolas ? 
Son ton était désagréable et glacial. Je répondis non d’un signe de tête. Elle s’assit sur le 
canapé et alluma la télévision, cependant un autre détail me frappa de nouveau. Elle tenait la 
télécommande de la main gauche et pourtant Natacha était droitière ! 
-Où est ta sœur?  me questionna-t-elle. 
-Elle écoute la radio dans sa chambre. Veux-tu la voir ? 
Elle ne me répondit pas. Je montai dans ma chambre et ouvrit un ancien album photo. Sur l’un 
des clichés Natacha me souriait, elle me donnait mon biberon, et elle le tenait bien de la main 
droite! Soudain ma petite sœur entra en pleurant à chaudes larmes. 
-Que t’arrive-t-il, Laura ? 
-C’est Natacha, elle m’a giflé! 
-Quoi ? Comment est-ce arrivé? 
-J’ai voulu regarder la télé, mais elle m’a grondé et voilà.  
Jamais Natacha n’aurait frappé l’un de nous!  
Tout d’un coup, les lumières s’éteignirent et l’obscurité se fit autour de nous. Laura se remit à 
pleurer. J’appelai : 
-Natacha, que se passe-t-il ?  
Mais seuls les pleurs de ma sœur me parvenaient. Je blêmis. De l’obscurité jaillirent deux 
yeux qui me fixèrent. Des yeux oranges. Je failli m’évanouir. Ces yeux avaient quelque chose 
de terrifiant. 
-Natacha ?  
Ca ne pouvait être Natacha, car elle avait les yeux verts. Dehors, l’orage éclata. Un éclair 
fusa. J’entraperçus un visage…le sien ! Mes jambes se dérobèrent. Il y eu un deuxième éclair. 
Quelque chose de brillant m’éblouis, quelque chose que Natacha tenait dans sa main. Une 
lame…un couteau ! Profitant de l’obscurité, je me glissai hors de ma chambre.  
Il y eu un cri! Ma sœur! Je l’avais laissée à l’intérieur! Je ne pouvais plus rien pour elle, hélas. 
Je me saisis d’une planche en bois solide et bloquait la porte. Je ne pus m’empêcher de céder 



à la panique en pensant à ma sœur, seule avec cette folle! Ca ne pouvait être Natacha, c’était 
impossible.  
-Ouvre cette porte immédiatement !  
Je ne répondis pas. A toute vitesse, j’entrai dans la chambre de  ma sœur. Des livres sur les 
démons et sorcières en tout genre s’entassaient sur son bureau. Il y eu un craquement ! Mon 
cœur fit un bond. Natacha tentait d’enfoncer la porte. Je pris un des livres et l’ouvrit au 
chapitre consacré aux démons. Il y avait plusieurs types de démons. Je commençai par celui 
concernant les démons infiltrateurs. «Les démons infiltrateurs  tentent de s’infiltrer dans le 
corps d’un humain et le contrôle en lui faisant commettre des meurtres » Il y eu un second 
coup. Je repris ma lecture de plus belle. «Les démons de ce type s’attaquent généralement aux 
enfants. La particularité pour les reconnaître s’apparente à leurs yeux. Il sont toujours de 
couleur orange». 
Ma sœur! Que lui était-t-il arrivé? Je sortit de la chambre en courant et dévalai l’escalier en 
trombe quand un troisième coup me fit sursauter. Je tombai en avant et une violente douleur 
me perfora la cheville. Un quatrième coup retentit. La porte ne tiendrait plus longtemps. 
Soudain, un bruit vint de la porte de l’entrée. Qui pouvait être ici, à une heure pareille, et en 
pleine campagne ? 
Il me semblait que le temps s’arrêtait. La porte s’ouvrit. Devant moi se dressaient deux 
silhouettes. J’étais encore assommé par ma chute mais je pus reconnaître leurs visages au 
premier coup d’œil. Mes parents! Ils étaient revenus! Je tentais de parler mais ma voix se 
stoppa net. Mon père me regardait en tenant un fusil. Je perdis connaissance mais la dernière 
image que je vis fut leurs yeux qui scintillaient dans l’obscurité. Leurs yeux oranges! 


